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Roumanie: de la nA©gation A la reconnaissance de la Shoah
Description

La dA©mocratie naissante en Roumanie a peine A rA©concilier ses citoyens avec leur passA©
rA©cent. La mA©moire de la Shoah est peu prA©sente dans la conscience nationale des
Roumains et les A©lites politiques ne font pas exception sur ce sujet.

Une grande partie des Roumains a du mal A accepter encore que
la??A?tat roumain ait exterminA© entre 280 000 et 380 000 citoyens
roumains pour la simple raison qu'ils AGtaient Juifs. La Shoah a AOtA©
officiellement reconnue en 2004 A la suite da??un A©norme scandale
international dA©clenchA®© par les dA©clarations nA©gationnistes du
gouvernement da??Adrian NA?stase et du prAGsident de
la??AGpoque lon lliescu, anciens dirigeants communistes. Cet article
revient sur le contexte de cette reconnaissance et sur ses
consA©quences encore limitAOes.

Le prA©@sent qui tue le passA©

La reconnaissance de la Shoah a AGtA© presque impossible dans les annA©es qui ont suivi le coup
da??A?tat, ou la RA©volution, de dA©cembre 1989, du fait notamment du respect portA© dans les
annA®©es 1990 au marA©chal Antonescu. AlliA© d’Hitler, ce Premier ministre de la Roumanie entre
1940 et 1944 a fait 1a??0bjet da??un culte quasiment officiel. Le parlement roumain a ainsi observA©
une minute de silence A la mA©moire du marA©chal Antonescu lors da??une sA©ance solennelle, en
1991. Les initiatives menA®©es pour rA©habiliter sa mA©moire se sont amplifiA©es pour le laver de
son statut de criminel de guerre, pourtant AGtabli par le Tribunal du Peuple de Bucarest le 17 mai
1947. Des politiques, des historiens, des mouvements nationalistes da??extrA2me droite de mA2me
qua??une littAGrature de propagande fort dynamique qui prA'ne la A«redA©couverte de la VAGritA©
sur le passA©A», ont diffusA© leurs idA©es antisA©mites pendant toute la pA©riode qui a suivi. Des
personnalitA®©s politiques comme Corneliu Vadim Tudor, lon Coja, Petre Turlea et Paul Goma ont
ainsi comptA© parmi les promoteurs de ces courants qui niaient la responsabilitA© de la??A?tat
roumain dans la Shoah commise A lasi ou en Transnistrie (0A! se trouvaient les camps
da??extermination et qui AGtait A 1a??AOpoque intA©grA©e la Roumanie).

Parmi les causes du nA©gationnisme roumain, Michael Shafir[1] explique comment la machine de
propagande soviACtique a A la fois A«internationalisA©A» et A«nationalisA©A» la Shoah sans pour
autant jamais prononcer le mot A«juifA». M.Shafir parle da??uneA A«banalisation de la Shoah qui
rend le travail des nA©gationnistes plus facileA»A dans toute |a??Europe postcommuniste. Il se
rA©fAre A la premiAre plaqgue commA©morative installA©e A Auschwitz, en 1947, qui ne mentionne
pas les Juifs comme victimes.

Dans les annA©es 1990, cet hA©ritage liIA© au fort dA©clin A©conomique, A la corruption politique,
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A la??ignorance, aux changements radicaux dans la sociA©tA© roumaine et aux nombreuses
annAO©es de propagande communiste a contribuA© A ce que les comportements antisA©Omites se
multiplient A 1a??A©poque postcommuniste.

A«Pas de trace de Shoah en RoumanieA»

Telle est 14??idA©e communA©ment partagA©e en 2003, annA©e charniA're dans |a??expression
da??un certain antisA©mitisme. A? un point tel que 1a??historien Radu loanid, directeur du MA©morial
de la Shoah de Washington, estime, dans un article sur la question, que A«la??annA©e 2003, en
Roumanie, est similaire A 1a??annA©e 1932 en AllemagneA»|[2].

Le 12 juin 2003, le gouvernement d’Adrian NA?stase annonASait la signature da??un accord
da??Ao©change entre le MA©morial de la Shoah de Washington et les Archives nationales de
Roumanie. Dans son communiquA© de presse, le gouvernement roumain dA®clarait: A«
Les discussions concernant ce sujet ont finalement montrA© la position du gouvernement de
Roumanie: il encourage les recherches liA©es au phA©nomA ne de la Shoah en Europe 4??y compris
sur les documents similaires qui se trouvent dans les archives roumainesa?? mais il souligne
fortement le fait qu’A 1a??intACrieur des frontiA'res de la Roumanie des annA©es 1940, il na??y a
pas eu de ShoahAx».[3]

La nA©gation de la Shoah par le pouvoir, reprA©sentA© par le Premier ministre Adrian NA?stase et le
PrA©sident lon lliescu, a choquA© le monde entier. Le Premier ministre et le PrA©sident -anciens
membres de laA nomenklaturaA de Ceausescu, selon les archives dA©pouillAGes quelques annA©es
plus tard-, ACtaient-ils intimement convaincus de la A«vA©ritA©A» A©noncA©e par la propagande
soviAGtique ou jouaient-ils la carte du populisme pour sA©duire leur AClectorat? La??ambassadeur
des A?tats-Unis A Bucarest de 1a??A©poque, M. Michael Guest, a immA©diatement et ouvertement
critiquA©, le 12 juin mA2me, le gouvernement roumain. IsraA«l a rappelA© son ambassadeur de
Bucarest, les organisations, A savoir la Ligue Anti-Diffamation des A?tats-Unis, le Centre Simon
Wiesenthal et le musA©e Yad Vashem ont eux aussi officiellement protestA©®. Le gouvernement
roumain a tentA© de modifier sa position en faisant des efforts diplomatiques gigantesques pour
minimiser 1a??acte de nA©gationnisme, le rA©duisant A un simple A«incidentA». Un mois plus tard, le
25 juillet 2003, le prA©sident lliescu affirmait:A A«La Shoah na??a pas concernA®© les seuls les Juifs.
Beaucoup d’autres ont AOtA© tuA©s de la mA2me maniAre, mA2me des Polonais. En Roumanie,
sous les nazis, les Juifs et les communistes ont AOtA© traitA©s de maniA re identiqueA».[4]

A«Commission WieselA»: plus de 280 000 juifs ont AOtA© exterminA©s par |1a??A?tat roumain

Parmi les rares ONG indA©pendantes et apolitiques qui sd??occupent des questions liAGes A la
Shoah et A 1a??antisA©mitisme, le Centre de surveillance et de lutte contre l1a??antisA©mitisme en
Roumanie (MCA) a AGtA© en fondA© en 2003 par Marco Maximilian Katz, Juif roumain dans la
mA®©moire de son grand-pA're, Marco Katz, qui a survA©cu au pogrom de Bucarest en janvier 1941 et
de son oncle, Isidor Katz, tuA© dans les mA2me jours. Le MCA sa??est donnA© pour mission de
dA©noncer 1a??antisA©mitisme public (discours officiels, universitaires, veille Internet, etc.) et de
promouvoir 1a??avancA©e de la recherche sur 1a??histoire de la Shoah en Roumanie, en collaboration
avec le Centre Wiesel. En juin 2003, le MCA a dA©noncA®© les dA©clarations du gouvernement.

Une commission da??AGtude de la Shoah, dite A«Commission WieselA», a alors A©tA© mise en
place en octobre 2003 pour permettre 1a??AGtude de 14??histoire de la Shoah par le prA©sident lon
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lliescu et le laurA©at du Prix Nobel de la paix et rescapA© de la Shoah, Elie Wiesel, qui a acceptA©
de la prA©sider. Ce dernier, nA© en Roumanie, a dAOclarA© A cette occasion: A«
Tout cela doit A2tre trA’s difficile pour un pays comme la Roumanie, qui se reconstruit aprA’s un demi-
siA"cle de totalitarisme, alors que les crimes du rA©gime nazi et les crimes du rA©gime communiste
ont AOtA®© consciencieusement cachA©s et niA®©s en permanenceAx»[5]. Les conditions garantissent
la??objectivitA© des recherches: accA’s total aux archives, participation des meilleurs historiens juifs
et roumains, aucune ingA©rence politique. Le gouvernement roumain avait le devoir da??accepter les
rAOsultats des recherches, les recommandations et les conclusions de cette commission
indA©pendante.

Le rapport de la Commission Wiesel a ainsi enfin pu mettre la vA©ritA© en lumiA're et les autoritACs,
qui auparavant niaient la Shoah, ont officiellement reconnu les A©vidences historiques. Une partie des
recommandations de la Commission Wiesel a AGtA© respectA©e, dont 14??intAGgration da??heures
da??histoire sur la Shoah dans la??enseignement scolaire et la crA©ation de 1a??Institut National pour
la??A?tude de la Shoah, nommA®© A«Elie WieselA». Da??autres recommandations ont AOtA© mises
en place par les gouvernements suivants. Parmi elles, le MA©morial des victimes de la Shoah,
proposA®© par le MCA Roumanie, est inaugurA© six annA®©es plus tard, en octobre 2009.

Origine et persistance du nA©gationnisme roumain

Entre 1944 et 1989, la Roumanie a AGtA© un pays satellite de 1a??Union soviAGtique. De 1965 A
1989, le dictateur Nicolae Ceausescu a littA©ralement rA©gnA© en Roumanie. AprA’s 1989, la
dA©nonciation des crimes du rA©gime communiste a pris le pas dans la mA©moire collective sur celle
des massacres commis par le rA©gime du marA©chal Antonescu. Ces deux pA©riodes totalitaires ont
abouti A une forme de A«martyrologie compAGititive Shoah-GoulagA», selon le concept de M. Shafir,
A 1a??issue de laquelle le rA©gime dictatorial du marA©chal lon Antonescu a bAONAGficiA© da??une
aura positive.
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La loi 107 de 2006 sur le racisme et l1a??antisA©mitisme, qui punit la nA©gation de la Shoah et les
manifestations racistes, extrA©mistes et antisA©mites, na??est que rarement appliquA©e; toutefois
cette loi est souvent invoquA©e comme A®tant 1a??expression de la volontA© politique de combattre
la??antisA©mitisme. lon Coja, professeur universitaire, est aujourd’hui le principal nA©gationniste en
action en Roumanie. Chaque semaine, son site Internet, vA®©ritable rA©fA©rence pour les publications
nA©gationnistes, publie librement ses articles sulfureux qui nient la Shoah roumaine, et
A«dAG©noncentA» le A«complot juifA» dont la A«Roumanie est victimeA». En dA©pit da??une plainte
dA©posA©e contre lui par la FA©dAGration des communautA©s juives de Roumanie en 2007 (porte-
parole des quelques 4000 Juifs qui vivent actuellement dispersA©s en Roumanie), ce professeur
na??est pas inqQUIAGtA®. Autre exemple: la revue A«Romania MareA», organe officiel du parti du
mA2me nom, dont le prA©sident Corneliu Vadim Tudor est dA©putA© europA®©en, continue de tenir
des propos antisA©mites. En 2007, au parlement roumain, Vadim a vitupAGrA© les Juifs, les
AmA@ricains, la Shoah et son discours a AOtA© saluA© par les applaudissements des parlementaires
prA©sents, selon la transcription officielle. La presse de Corneliu Vadim Tudor ridiculise et traite de
falsificateurs de 1a??histoire les rescapA®©s juifs, tel lancu Tucarman, survivant du A«Train de la mort
A lasiA». Paul Goma, A©crivain roumain rA©sidant en France, nie constamment la Shoah sur son site
Internet, mais aussi dans ses livres. Le 23 juin 2011, |4??historien Gheorghe Buzatu a publiA© une
deuxiA'me A@dition de son ouvrage nA©gationniste qui minimise la responsabilitA© du gouvernement
Antonescu dans la Shoah et mA2me falsifie cette pA©riode sombre de 1a??histoire roumaine.

La??incapacitA© des autoritA©s roumaines A faire respecter la loi a AOtA© largement dA©montrA©e
par le cas A«MazA£reA». En novembre 2009, le maire de Constanta, Radu MazA£re, influent membre
du Parti social dA©mocrate, a dAGfilA© dans un spectacle de mode en uniforme da??officier nazi dont
il affichait avec fiertA© laA svastika, suivi par son fils mineur, lui aussi habillA®© en uniforme nazi. Deux
annA®©es plus tard, et ce malgrA© les A©vidences, les procureurs ont annoncA© en mai 2011 que le
maire na??avait pas enfreint la loi qui interdit pourtant |a??affichage des symboles nazis.
La??antisA©mitisme na??est toujours pas considAGOrA© comme un crime ni comme une provocation,
les nA©gationnistes se savent tolAGrACs et se sentent mA2me soutenus dans leur position.

La??ignorance des Roumains et de leurs reprA©sentants sur la pA©riode fasciste de leur pays, la
poursuite des affirmations nA®©gationnistes dans la??espace public sans aucune sanction, la
tolAG©rance et la cAOcitA© des hommes de loi et des politiciens montrent que la reconnaissance
officielle de la Shoah par les autoritA©s roumaines na??A®Gtait qua??une faASade politicienne en
direction de la communautA®© internationale. Il reste beaucoup de travail pA©dagogique, IA©gislatif et
politique A faire pour que les Roumains acceptent le reflet de leur histoire dans le A«miroir du
passA©A», se rA©concilient avec eux-mA2mes et poursuivent la construction de leur dA©mocratie sur
des valeurs da??humanisme, de tolA©rance et de retour sur soi en harmonie qui ont prA©sidA© A la
fondation du projet europA©en.
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